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Du même auteur :


¤ Les insolites : Poèmes et pièce de théâtre – Collection Alternance - Edition HACHETTE.


¤ Déséquilibres et déficits - Editions C.D.U.


¤ Management tome 1 - Des systèmes et des


hommes – Editions d’Organisation.


¤ Management tome 2 - Du paradoxe à la contradiction : Pour une nouvelle approche du management – Editions E.S.F.


¤ Le changement et la gestion – Ouvrage collectif - Editions SEFI.


¤ Etat - Limite : Roman. Editions THELES - Elzévir.


¤ Heuristique : Création, intuition, créativité et stratégies d’Innovation – BoD Editions.




A paraître en 2012 :


¤ Le stress et la gestion des agents stresseurs : Pour une nouvelle approche du stress.


¤ La ligne de fuite : Roman.


¤ L’analyse de la relation. Pour une lecture herméneutique du discours et des comportements.


¤ Management tome 3 - Du constructivisme et des socioorganisations : Pour une autre analyse de la complexité.
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« Ecrire sur des sujets aussi divers, reviens à prendre un risque certain mais, par contre, cela en autorise, bien plus facilement, l’indispensable transgression. »
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Je dédie, ce livre à Elisa et Damien, mes petits enfants, pour leurs signifier, peut - être, que les questions demeurent fondamentalement plus importantes que les réponses qui restent toujours inexorablement fausses, plus particulièrement si nous nous plaçons d’un point de vue épistémologique ! ! ! ! ! !




REMARQUE.


Construit à partir de réflexions, d’assertions, de citations, glanées, ça et là, puis formalisées, au cours de l’expérience de l’auteur et par quelques références notables, cet ouvrage ne cherche, en fait, qu’à poser un certain nombre de constats et à susciter quelques questionnements chez le lecteur.


Les auteurs connus sont mentionnés, et éventuellement, nous nous excusons, bien sincèrement, auprès de ceux qui, de près ou de loin, ont contribués, à leur corps défendant, à faciliter la formulation de certains extraits.




REMARQUE POUR LES LECTEURS :




Chère Lectrice, Cher Lecteur !


Tout d’abord, merci de l’achat de cet ouvrage, et merci par avance de prendre le temps de le lire tranquillement.


Ce livre, je l’espère vivement, à défaut de vous donner des solutions toutes faites, vous permettra peut-être, de structurer clairement certaines de vos propres interrogations.


Comme vous le constaterez, un espace, pour consigner vos propres interrogations et vos réflexions personnelles, se trouve à la fin de chaque citation.


Si vous le souhaitez, vous pouvez retourner vos remarques et vos suggestions sur le site internet* de l’ISCOM et ces retours donneront un tome 2 à ces pensées.


Tome 2 dans lequel vous figurerez, bien sûr, parmi la liste des co-auteurs.


Merci d’avance de votre fructueuse contribution.


Bien cordialement.
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*www.cpv-iscom.com
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DE L’ANARCHIE : L’un des axiomes du discours anarchique consiste, semble-t-il, à estimer que les lois se trouvent systématiquement élaborées « par les autres et pour les autres », et donc, à ne pas se sentir véritablement concerné par tout ce qui est légiféré.


A partir de ce constat, il semble que l’anarchie demeure, sans conteste, le premier parti politique en France.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE L’ANARCHIE ET DE LA COMPLEXITÉ : Nous le savons, face à la complexité, il convient, de gérer le désordre sans se laisser gérer par lui, au lieu de tenter désespérément de mettre un ordre inévitablement artificiel qui ne rassure que celui qui l’instaure.


L’anarchie s’en distingue, en faisant du désordre « quasi brownien », de la turbulence, une non-gouvernance informelle.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE L’ÂGE : L’âge, demeure, avant tout, l’expression inéluctable du temps qui passe, et il possède, hélas, comme caractéristique implacable, de n’attendre personne.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE L’ÂGE COMME TEMPS RELATIF : Prenons bien garde, car, dans l’existence, il est toujours bien plus tard que nous l’imaginons, même dans nos scénarii les plus optimistes.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE L’ALCOOLISME : Cessons, cette curieuse habitude, très française, qui nous porte à chercher vainement à tout rendre lisse, à tout déculpabiliser, à tout déresponsabiliser !


Certes, l’alcoolisme reste une maladie, mais avant d’être une pathologie où l’addiction joue un rôle prépondérant, cela demeure un choix, voir parfois une certaine facilité, souvent de l’ordre d’une régression au stade oral, plus ou moins archaïque, selon les romans familiaux en question.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE L’ALCOOL ET DES RELATIONS HUMAINES ET SOCIALES : L’alcool possède cet indéniable avantage qu’il rend très souvent, à partir d’une dose respectable d’ingestion, l’autre et les autres particulièrement dignes d’intérêt.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE L’ALCOOL ET DE LA CULPABILITÉ : L’alcool reste l’un des antidotes les plus performants de la culpabilité :




	Parce qu’il érode toute culpabilité quant à l’objet,


	Parce qu’il annihile, à travers le mécanisme d’addiction, la culpabilité du rapport à l’alcool.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE LA PASSION : Ne nous méprenons surtout pas, la passion ne saurait être confondue avec l’amour.


En effet, jamais inclusive, mais définitivement exclusive comme toutes les déraisons, la passion, toujours de l’ordre d’une étrange projection « spéculaire », porte généralement malheur car, elle ne possède rien de commun avec le bonheur.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE LA RELATION AMOUREUSE : Dans la relation amoureuse, connaître l’autre, consiste, en fait, à savoir exclusivement ses manques.


Et, savoir précisément ses manques revient inévitablement à anticiper ses désirs, au risque impitoyable et inéluctable d’y perdre les siens.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE L’AMOUR COMME ITINÉRAIRE : L’amour, comme étrange itinéraire, nous entraîne, sans cesse, de fabuleuses « Cohérences affectives » en d’impossibles « Co-errances amoureuses ».


Ces « Co-errances amoureuses » où, insolites instants, nous ne nous trouvons plus vraiment ensemble, mais plutôt à côté l’un de l’autre.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE L’AMOUR COMME LIEU : Nous ne sommes, avant toutes choses, qu’une simple relation car l’amour, comme lieu de l’étrange, ce n’est ni toi, ni moi, mais simplement notre relation en elle-même qui lui donne tout son sens.


Et, cette relation chimérique s’exprime, plus particulièrement, à ces instants précis où le besoin, comme expression de manques non-dits, et le désir de chacun se conjuguent enfin, au même temps.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE L’AMOUR ET DE JALOUSIE : Pathétique paradoxe, la jalousie « re-présente », en fait, la volonté désespérée de vouloir absolument tenir l’autre ou de tenter incorrigiblement de le retenir.


Cela représente, hélas, toujours l’irrémédiable contre-paradoxe de ne pas le posséder.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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L’AMOUR ET LA JALOUSIE : Être jaloux ou être amoureux ? Il nous faut impérativement choisir.


Car, ne nous trompons pas, la jalousie, comme état, plus ou moins endémique, plus ou moins pathologique, ne saurait être contingente de l’amour, dans la mesure où elle n’en représente simplement que la projection la plus misérable et la plus morbide.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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L’AMOUR ET L’IMAGE DE L’AUTRE : Penser à « quelqu’une » ou à « quelqu’un », de façon récurrente, voir obsessionnelle, signifie simplement oublier l’être aimé juste un instant, puis revenir sans cesse sur cet oubli pour mieux le faire renaître, pour mieux le faire exister, de manière répétitive, souvent terriblement compulsive.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE L’AMOUR ET DU COUPLE : Un couple, comme étrange assemblage, représente surtout et avant tout, un "mâle - entendu".


Sachant que le véritable questionnement consiste, en fait, à connaitre tout simplement qui détient, en fin de compte, plus ou moins formellement, plus ou moins symboliquement, le phallus.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE LA « VERTICALISATION » DE L’AMOUR ET DU PRÉSENT : Pour trouver une totale plénitude dans la relation amoureuse, il convient tout simplement de se situer dans une logique de « Verticalisation du présent ».


Car, nous le savons bien, le passé et le futur restent obstinément horizontaux et véhiculent, de ce fait, un sens dont nous ne pouvons faire l’économie et qui perturbe notablement la relation.


Par exemple :


¤ Je voudrai vivre avec toi pour ne plus être seul : Passé horizontal.


¤ Je voudrai vivre avec toi parce que je t’aime : Présent vertical.


¤ Je voudrai vivre avec toi, car j’aimerai fonder une famille et avoir des enfants : Futur horizontal.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE L’AMOUR ET DU DÉSIR DE L’AUTRE : Le couple ne sera jamais une relation véritablement équitable puisque, de fait, l’un des partenaires devient inéluctablement l’objet des désirs de l’autre, au risque de s’y perdre.


C’est d’ailleurs, vraisemblablement, dans cette acceptation là que se structure véritablement le sentiment amoureux.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE L’AMOUR ET DE LA PROJECTION : L’amour reste une singulière relation à quatre, puisque je n’aime chez l’autre que l’image de la « Femme », construite à partir de ma propre histoire, projetée sur elle, et réciproquement.


Se pose, inéluctablement, avec l’usure du temps le problème de la réactualisation de ces images projectives en question qui en passe généralement par quelques deuils douloureux à faire.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE L’AMOUR ET DE L’ÉCOUTE DE L’AUTRE : Dans la relation amoureuse, comme d’ailleurs dans la vie sociale, il demeure fabuleusement étonnant de voir que chacun écoute, avec plus ou moins d’application, l’autre et les autres, tout en n’entendant obstinément que son propre discours.


Les moments véritablement privilégiés correspondent, en fait souvent, à un exceptionnel recouvrement de l’écoute de l’autre et de l’entente de soi.
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Vos remarques / Votre réflexion :




[image: Image1]





DE L’AMOUR ET DE LA TENDRESSE : Dans la vie amoureuse, la tendresse représente, en fait, la somme de l’amour thésaurisée multipliée par le temps qui passe.
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Vos remarques / Votre réflexion :




[image: Image1]





DE L’AMOUR ET DES AMIS : Cela reste véritablement une curieuse coutume de vouloir absolument prendre l’énorme risque de présenter la femme que nous aimons à tous nos amis, surtout si ils en ont déjà une.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE LA NATURE DE L’AMOUR : Indéfinissable par nature, l’amour ne peut, bien sûr, se comparer.


Vouloir comparer son amour, pour quelqu’un ou pour quelqu’une, signifie déjà que ce n’est pas ou que ce n’est plus de l’amour.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE LA RÉACTUALISATION DE LA RELATION AMOUREUSE : Lorsque, après plusieurs années, l’usure du couple nous confronte à l’écart entre image fantasmée et véritable image de l’autre, il nous reste, hélas, peu de degrés de liberté pour gérer cet inexorable constat, et nous pouvons, par exemple :




	Divorcer, pour mettre fin à cet incroyable marché de dupe !


	Rester, avec « l’autre », contre vents et marées avec, parfois, les conséquences que nous pouvons imaginer !


	Refaire un dernier enfant, qui devient le garant « objectal » de la continuité du bon fonctionnement du couple, ou dit autrement « Soit le bon petit objet qui permet à maman et à papa de continuer à exister, tant bien que mal, en tant que couple!


	Faire le constat que la réalité, différente de l’imaginaire, reste très satisfaisante et passer, ensembles, de l’amour fou à la plus profonde tendresse amoureuse !…etc.
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Vos remarques / Votre réflexion :




[image: Image1]










[image: Image1]






DES ANIMAUX ET DE LA TERRE : N’oublions jamais en regardant un animal évolué dans la nature qu’il s’agit, comme nous, d’un locataire de cette planète que nous avons, parfois, l’outrecuidance de vouloir nous approprier.




[image: Image1]





Vos remarques / Votre réflexion :
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DE L'AMOUR DES ANIMAUX : Le regard d’un chien pour son « maître » reste bien, sans contestation aucune, l’un des très rares endroits privilégiés où nous pouvons véritablement côtoyer l’inconditionnalité de l’amour.
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE LA CHASSE ET DES ANIMAUX : Au-delà de leurs grands discours, généralement grandiloquents, les chasseurs qui confondent la puissance de feu de leur fusil et la grosseur de leur « phallus » ne font que la démonstration de la faiblesse de leur « Quotient Intellectuel ».
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Vos remarques / Votre réflexion :
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DE FAIRE MIEUX, EN FAISANT TOUJOURS PLUS DE LA MÊME CHOSE, À FAIRE AUTREMENT : Lorsque nous constatons que le ratio « énergie dépensée / résultats escomptés » se dégrade notablement, il devient urgent de cesser de « faire toujours plus de la même chose » pour enfin « faire autrement ».
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